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AssurancesI
LES ASSURANCES SUR LA VIE

VI

' S exemples qui précèdent suffisenlt
pour laisser entrevoi-r la multipli-
cité des combinaisons auxquelles se
prête l'Assuranole sur la vie. Toutes

v-s combinaisons donnent naissance ài
.Ivux opérations idenitiques dans tous les
rAs. D'une -part, l'assuré paie des primeg
an;nuelles ou une prime unique une fois
lunnée. D'autre part i'assureui verse un
vapitfll 0o1 une renPte, lorsque se sont rés-
li;t'es les conditions bien définies d'a-
%;11(r. Il doit y avoir naturellqoment, en-
iv (cs deux opératilons, l'équivalence qui
u-Xstf, toujours entre la marohandise et
,,i prix d'acquisition. Comment établir

neéquivalence ? En d'autres termes,
umiment déterminer la prime qu'iIi fa.t

1tayer -pour acquérir un capital ou une
(le e 100 dollars dans chlacune des

.-nil<lf2sofls usitées ?
Ce calcul est du ressort des actuaires.

Il s'appuiie sur trois éléments dislincts
IHlatble de mortalité, le taux d'intérêt et
1- vlhargement, dont nous allons essayerý
Fiwlique,' brièvement le relie et l'emploi

La table de mortalité est un Instrument
fort s:ineple. Etant donné un groule de
1l'l"«. 10,000, 100,000 ou 1 million d'indl-

\i luis pris arittrairement à 1'6poqu-q de
;,nm naissance la -table indique unique-

nm-:!! rcombien il reste en moyen-ne de ces
i -ýividu1s vivants à l'âge de 1 an, 2 ans,

i-e ju'îà ce que le dernier ait succom-
'e qui arrive habituel'lement entre

I"'-t 110 ans. Nous n'entreprendrons
imht (le décrire comment s'établit une

d.hI e ce genre; c'est là une opération
telicate, qui nécessité des opérations*

t-i nombreuses et faites avec grand
»III. suivies de calculs d'ajustement très

Mlsans avoir même étudié cette
lli>ii.on comprend facilement que

1-z«ltais dépendent dI',léments mul-
vi variables, dont les principaux

1;1 l pr-ofession, le lieu de séjour des
«nssoumises à l'observation, ainsi

il'''pqueà laquelle cette observation
laite. Aussi les taules de morlta-

s'. «telles noMnbrelises et quelques-
lii'yèrent beaucoup de certaines au-

*'-il faut donc faire entre elles un
'ii.\jdicieux, avant de les utiliser.

<")mr rendre ce choix imm,-iiat, les com-
d)Itl: assurances anglaises, alleman-

Mlliéleane et françaises ont conis-
Ut;ls tab)les d'après les observations

The Aooidont & Quarantoe Co'y.
0P CANADA

885 rue St.Juoques, MOUTREAL.

Capital auterff .lON 0.
do suseuiS -

Payé a oepéon a I00-..S

DEPOT AU GIOUVERNEM'ENT
Déposé chez le Receveur génér'al pour la sauve-

gar-de dts lut éréts des porteus es de 'olices.
Evluatton du Gouvernement. 38,583.O

IPRItD. B. NELSON, Président,
JAMES MORGAN, Vice-Président.
JAMES DÂVIUSON, lad Vice-Prés.
G. L, GODDJARD, Directeur Gérant.

Agents demandés dans tous les districts non
représentés au Canada.

<ETABLIE MUS

The Pheoii Insurance Company
0F BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30

Rtobert fiampson & Son, RuOent,
89 Pue et-aou'em.nt Mentpial.

La Sauveglarde
COM MAHE D'ASSURANCE-VIE.

capital Autorisé. 1,000.00
Bureau Cho'f: 26 RUE 8T-JACQUES, MONTrREAL.

TEL. BELL MAIN 4033.
G. N. DucH&aRM, Président.
iton. J. A. OUmMn'. 1er V.-Présjdent.
Box. F. L. BRitQUE, 2me V.-Président.
HON. R. DAI<DURAND,
Ho%. N. PIRODICAU,
B. P. Lic-APELLE,
JB. BEDARD, C. R.
N.A. BELCOUEr, C. R.

H. Boi'DÂ55A. M. P., Sec.-Trésorier.
P. BONHOMME, Gérant Général.

On de'nando des agent- selis pour la Province de
Québec; bonnes référenceS exigés.

SOYEZ FINS
Ne g"aspillez pas les pièces
blanches qui restent dans
votre gousset à la fin de la
semaine. Appliquez-les à
l'achat d'un contrat à la
COMPAGNIE DE CRÉ-
DIT DU CANADA, et
vous vous en trouverez
bien. Pour renEeignements,
adressez-vous par carte pos-
tale à la Compagnie, 107
rue &t-Jacques, chambres
69 et 69a.-- ----

On demande des Axente.

Provenant de leurs propres assurés. Des
tables établies dans ces conditions ne
peuvent manquer de reproduire très ex-
actement la mortalité de la catégorie de
population dans laquelle se recrute la
clientèle des assureurs.

Avec une table de nmor-talité bien ap-
propriée aux circonstances dans lesquel-
les on opère, il est évidemment faciRe de
prévoir combien de personnes suvvivront,
dans un nombre d'années fixé, parmi cel-
les qui composent un groupe actuellement
existant. Cette prévision permet à l'as-
sureur d'évaluer les charges auxquelles il
devra faire face chaque année, par suite
.des engagements pr'is par lui envers les
nssurés. Bien entendu, une pareile éva-
luation ne peut se faire que -pour un
groupe suffisamment nombreux; si cet-te
condition n'était pas remplie, le hasard
seuil entrerait an jeu.

Connaisscant, les charges -probables qu'il
devra supporter chaque année, l'assurer
nWa qu'à les égaler aux. primes que les as-
surés lui verseront. Mais naturellement.
l'égalité doit être obtenue an tenant
compte des intérêts produits par les pri-
mes payées, jusqu'à l'époque où le capi-
tal sera versé. Ici se pose donc un pr'o-
blème très délicat. A quel taux doit-on
calculer ces Intérêts? En d'autres te'--
mes, quel sera le taux des revenus que
l'assureur pourra tirer de me placements?
Il est Impossible de répondre à cette ques-
tion d'une manière précise.

Le -taux de l'intérêt varie dans (les pro-
portions considérables, suivant l'état les
affaires politiques et commerciales. Ceq
variations ne peuvent d'ailleurs être pré-
vues d'avance. Le loyer de l'argpn.t a
diminué en certain-s pays de moitié en
un quart de siècle. Aussi la -mobilité du
taux des placements conduit-ellle à modi-
fier de temps en temps la valeur des pri-
mes d'assurance sur la vie, qui suivent
les principales fluctuations.

Vil

Connaissant les elhances qu'il a de
payer, à lel!e ou telle époque, les som-
mes convenues, ainsi que le taux admis
pour' ses placements. l'assureurî peut très
aisément calculer~ le prix âuqueïl lui re-
viendra la garantie qu'il tionne. C'est là
un simple calcul algébrique élémentaire.
Le pix ainsi déterminé reÇoit le nom de
prime pitre ou prime nette. En se bol--
liant à percevoir cette prime telle quelle.
laseureur pourrait faire face exactemlent
aux charges assumées par lui, s'il n'avait
pas aussi à solder les frais nécesosités par
l'exercice de son industrie.

Ces frais sont multiples. Les uns exis-
tent dans tous les genres d'indusetrie ou
de commerce; ce sont les frais d'admi-
nistration pr'oprement dits: traitements
du personnel employé dans les bureaux,
loyer du siège social, Impôts de toute na-


